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EDITEUR-PROPRIETAIRE, A. Caron.

I} ONL, Puissant Tonique
 

Souffrez-vous
De Dyspepsié
Brulements d’estomac

> fi. “or ;

Palpitation duCœur -|Essayez-en »

Douleur dansile Côté Une Maladie des Rognons

Mal de Tête Bouteille Faiblesse Nerveuse

Nausée épats oSESE Porto de Sommpil

EN VENTE PARTOUT Mauvaise Santé |
Vomissement

+  

LE BROMA
vous guerira

M ;
nAone stmtrssO homens

 

Souffrez- vous
De Langue chargée *

Maladie du Foie

Constipation

  
 

| Lw BROMA OPÈRE DES

Unelettre de Champlain—Lisez attentivement
 

À Monsieur le Dr Ed. Morin, Quebec,
‘ Monsieur le Docteur,

Je suispersuadée,
que existant au monde,

‘les cas d’à
Votre 'hüinb!e servante,

Je souffrais depuis longtemps de faiblesse
générale, à tel'point que je ne pouvais plus rien fa re. Mon médecin m'avait recom-
mandéplusieurs fortifiants. Tous les toniques connusje les avais essayés. Cependant
ma condition empiräit lorsque je fis la rencontre d’une personne qui me conseilla

“ fortementde prendre le BROMA. Je m'en procurai de suite une bouteille qui me fit
un bien immense. J'ai retrouvé danscette précieuse préparation toutes mes forces
d'autrefois. Je puisfaire monouvrage, travailler toutle jour sans éprouver de fatigue

‘ ’ onsjeur le docteur, que le BROM \ est lp meilleur toui-
après moi, c’est la plus belle découverte qui ait été faite

jusqu'à cs jour par les liommes de la science.
‘ Je eerai toujours très heureuse ae recommander le BROMA aux personnes

faibles, sachant parfaitement bien qu’il agirs comme par enchantement dans tous
émie, dè chlorose, leucorrhée, scrofule, etc.

Madame BRUNO PINTAL, Champlain.

CURES MERVEILLEUSES

 

C. Coulombe& Cie.
Rue ST-Louis

J'ai l’'houneur d'informer mes nom
breusespratigues et fepublic dir ge-
neral que j'ai toujours en inaiûs un
Stock de : >

Farine, Son, Moulée, Sain-
doux, etc, etc.

Je vendrai à «es prix néfiant Loute
rompélilton,

La reputation
Ne pas faire à autrui ce que

l’on ne voudrait pas qu'il
nous fût fait à nous-mê-
mes.

 

Voilà une maxime qui paraît
bin simple aux yeux de tout le
moude et qui parait surtout faci-
le à pratiquer. puisqu'elle est l'es-
sence‘de la justice. Cependant
coubien peu la pratiquent!

“ Faites disparaître de la terre,
a dit un philosophe, la médisance
et la calomnie, et vous verrez aus-
sitôt disparaître avec ces deux
grandes calamités, la moitié des
mauxguiacceblent 1'humanité.”

Ahl'sichacun se mélait de sa
propre affaire, les choses iraient
bien“ miéüx. Voyez autour de
vous, ëe &ônt. prévisément ceux
qui‘obt le plus à dire des autres,
ui sont généralement le .plus dé-

pourvüsét de qui on aurait beau-
coup à dire. Comme on a bien
raison de dire : Bien à plaindre
sont ceux qui essaient de connal-
tré ce qui bout dans la marmite
du voisin, pendant qu’ils ne sa-
vent pas, ouconñnaissent à peine
ce ‘qui bout dans leur propre mar-
mite. OT ©

. Que voulez-vous, c’est une ma-
ladie,—bien triste maludie  cepen-
dant—que celle de dénigrer le
prochain, dans l'espoir sans doute

: de s'élever aux yeux de ceux qui
ndus écoutent!
I existe une démangeaison

intolérable de vouloir tout cons
naître, tout savoir, et de tout
dire, 3
Vouslancez une nouvelle dans

le public, c'est la chose la pius or-
dinaire du monde, mais adivez-là
‘ét bientôt-vous serèz étonné de lu
proportion qu’elle anra prise, et.si
quelques jours plus tard, vous

- intérrogez une personne sur les
iaits dont vous seul tohnaissiez le

tion plus humiliante que de se

"RHUMAL) Tattes-en l'essai.” sule-

secret, vous serez alors porté à ne
pas croire que c’est là la nouvelle
que vous avez lancée, . taut elle
aura pris de cohsistänte sf depro-;
portion!
Prenez une bou'e du neige, et

faites la rouler sur une neige dou-
ce et humide, elle deviendra telle-
ment grosse que vous fiuirez par
ne plus pouvoir la remuer ; lors
même que vous y mettriez toutes
Vus forces, vous n’y parviendriez
pas.
Que de chicanes, que de ména-

ges brouillés, que de procès, cau-
sés par cette maladie invétérée de
trop parler, d- tout dire ce que l’on
ne sail souvent que parce que
l'on est venu à bout d’arracher
des confidences, à force de gues-
tionner d’une manière plus ou
moins délicate, ou obtenues à
force d'indisciétions d’an autre
genre.

Mélons-nous donc de nos affai-
res, et comme disait un sage des
temps anciens : “ Les moutons se-
ront bien gardés.”

Celui qui prend le temps de
s’oucuper de l'affaire de son voi-
sin, néglige nécessairement sa
propre affaire.
Ménageous la réputation d'au-

trui si l'ou veut être soi-même
ménagé ; ne faisons donc pas

| Un rhumatisme" >

| Fais ce que dois|

LA DOULEURSEN VA,
LA SANTE REVIENT
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s'iulique avait brisé
sa constitutionau point dele ren
dre presque impotent IL voyait la
mort l’epproclierd'un pas rapide.
lursqu’une magn secokrable vint lui

+ offrir nne pläliche ‘de sdlut inespé-
rée.

 

De la “Tribune”,de y tof
Nos lecteurs‘se.rappellent ‘sans

‘dernier, nous avonswolivent Init
| hention, ‘dans la c¢olonne des
“Notes personnelles”, dè la mala-
die de Johh‘Hañderson, cultiva-
teur biën donitn et estimable, du
chemin Gravel; canton” de Rich-
mond, dull" willea’pro”presde la
Jonction : vsciits; On disait qu'’-      

For

rison, vit que la maladig, dontil
était affligé épuisait “Sraduelle-
ment ses forces. Lorsqu'on de-
mandait de ses nouvelles aux cul-
tivate rs qui ferenaient du mar-
ché de Deseroiito,. ceux-ci répon-
daient, en hocharit' la tête qu'on
pouvait s'attdtidre avant pea a
un dénonemeut fatal. Aussi ce
fut une joyéusk surprise pour ses
nombreux anis d’appréhdre qu’il
avait recouvré.’la santë  Ayaut
appris qu'un gtribuaitcette cure
nxPifttes hssdurWilliams;
un reporter”‘de, la “Tribune” se
mit en frais de découvrir: si cette

nouvelle était vraie. Arrivé chez
M. Henderson, le reporter ne trou-
vaà la maison qué le garçon de
ferme, qui lui apprit que son maî-
tre était allé au moulin a farine
de Napanee avec une charge de
graiu. C'était déjà une ‘preuve
que M. Henderson devait avoir
pris beaucoup de mieux, car sans
cela il n'aurait pas pu entrepren-
dre ce voyage; surtout par-un
temps cri de printemps. Comme
M. Henderson: devait être de re-
toür versdeux heures. le reporter
résolut de l’attendre pour lui par-
ler en personne Bientôt on vit

: approcherl'attelage sûr la route,
et quand il fut arrivé à la inai-on,
M. Henderson, ayant appris le
but de la visite du journaliste, lui
déclara que la nouvelle était vraie
en tous points et qu’il était cerlai-
nement rédevable'dé sa güérison
aux Rilales Roses du Dr Williams
Il ajouta qu'il était tombé malude
il y a Ün'an à plu“près, et quesa
maladie. avait. pris le caracière
d'un: rhuwatisme -sciatique des
plusdoulonreux dt'des plus alar-

souffrir aux autres ce que uous'mants.
ne voulons pas souffrir nous-mê
mes.

Est-il chose plus atroce que de
se voir calomnié ; est-il une posi-

savoir méprisé à cause d’une mé-
disance.

Laissons donc vivre les autres
en paix, comme nous voulons vi-
vre nous-même. Les épreuves de
cette vie sont déjà assez nombreu-
ses, sans y ajouter ce cortège in-
terminable de maux, qui s'appel*
lent les.attaques a la réputation
d'autrui, sous guelque forme que
Ce soit. oo
Que l’on garde chacun pour

sui ce que l’on sait sur le compte
de celui-ci ou decelle-là, et. alors
tont ira beaucoup mieux parce
que bien des épines disparaîtront
dû chemindela vie.

— Le Saint-Laurent.

Parveniret guerir
Voilà le but suprême du BAUME

 

‘* Les médecinsfaisaient biendg
leür mietixet réussissaient jusqu’à
in certain pbint à - alléger la doa-
leur, et même à-lui rendre mo-
mentanément ui”peu de force ;
thais la maladie .reprenait son
cours:avec:plusd'intensité qu’au-
paravalit, ét son état empirait ‘dé
plus eùplus.Toute l’économie
sembluit être pénétrée par la ma-
ladie, qui s’atlaqu'ait a ses forces
vitales. Il éssaya tous les réiè-
des prescrits par les “médeciris et
recomimandéspar les sfhis et les
voisins. . Tout futinutile, sa fai-,
blesse allait en: nugmentant dtil
finit par ‘ désespérer” de ‘la “vid,
Soù épüisémeut était : cotm
plet; c'est de peiue et de
misèré qu'il. pouvait se rendre
jusqu’à la grange on faire 'quel-
ques pas autour de la maison, §1l
n’était pas retenu au lit. Ce fui
alors que M. Ravin, chef de laga-
re # la Jonction Descronto, quise
souvenait probablement de la cu-

   

LE CAS REMARQUABLE DE JOHN [*
=. WENDERSON, DELAJONC-
+0 ©; TIONDÉSERONTO

il lui restait péu d'espoit de gué-|,

REDIGE EN COLLOBORATION.  te Bots la ligne.
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“LUMIEREELECTRIQU
Ecrivez-moi si vousdésirez coniaître ce que ga peut vous coûter pour

QG os Edward Slade, Contraoteirr elIngénienr,

FACTERTES. MAISONS ou les rues de vos VILLES avec la LUMIE-

© 'MOTEURSELECTRIQUES ot DYNAMOSde 3 à 500 FORCES CHE-
VAUX VAPEUR ;CLOCHES ELECTRIQUES et TELEPHONE; APPA-
REIL-de CHAUFFAGE éi CUISINE ; FOURNITURES Ei.ECTRIQUES,
lonjours en mains ine ligne gomplèteani plus bas prix,
donnée GRATISpourtoutes esp>c-s D'ÉUVRAGES deCONSTRUCTION

EMALUATION

QUEBEC.

 

Eu 28 à

marché aujourd’hui.

HERSESA RESSORTS enACIER
doute que duns le’conrs de Phiver|.

   
12 0U 16 DENTS DE 1}, 14 OU 1} POUCES DE LARGE.
Cus Herses sont sans contredit les plus añ

 

liorées sur le
Nous avons mis des Gardes en”‘acier de cha-

que côté afin d'empêcher la H-1rsede s'accrocher : nous, avons fait
disparaître la baguette qui passaît dänslas trois charnières du mi-
(lieu et faisnit bourrer la Herse,‘etl'avons . remplacée ‘par une Bolt à
chäqu'&charnière“deplus'nons ajonlous-wn manchon:quand il est
désiré ; ainsi‘notre Herse ne peut s’acérocher sur les vôtés. ni se
bourrer dans’ le“milieu et le ‘conduéteur peut la guider à l’aide du
manchon.

VOUS en aurez. probablement bésoih d’une;
venez les voir, nos prix vous interesseront

À. BELANGER,Montmagny, P. Q.
 

“Tribune”, quelque temps avant,
eugageua M. Henderson à vasayor
les Pilules Roses da Dr Wiili ans

et lui offrit d’en faire venir une
certaine quantité, avec la jormis-
sion d+ M Henderson. Le patient
donna son tonsentement et M.
Ravin tui en procara uue d-mi-
douzaine de boits. Il en ersaya
une, mais l'effet ne fut gué-e ap-
préciable. ll continua cependant
a prendre le remede, et après en
avoir vidé six boftes, il cunstata
une ainélioration très pronnvée.
Il en fit venir une nouvelle pro-
vision et continua à prendre du
mieux de jour en jour; les dou-
leurs disparurent, les forces aug-
menterent, et, comme il le dit lui-
Même : ‘Je suis en état d'aller
où je veux,je me sens fort, je puis
exécuicr touslés travaux du la
ferme apssi bien que jamais et
j'aftfibue tout cela.aux Pilules

  

Roses du Dr; Williams”, 5
Aux yeux du reporter de la

“Tribune,” M. Henderson parais-
sait être un homme“fortet vigou-
reux, dutlàvité’séulé suffisait
pour corroborer l’histoire da; sa

aa ui Mu de }.
èure rémarquable.
> ice

ÿ … AIVRELONGTEMPS
p . :

Uu.. savant américain, M.
French: qui a étudié dans des
“Annals of Hygiene”les rappdrts
entre les occupatious et la longé-
vilé, en-à tiré cet enseignement
décisif : que pour vivre trrs long-
temps, 1) faut surtout.se. vouer au
travail en pleih air, + -

Ses recherches portent sur une
:période dè 43 ans, au cours de lu-
quelle il a relevé tous.tlès décès,
par âge et par profession, surve-
nus dans l’état du Massachusetts.
Enexamivant une liste de 283,
192 individus, âgés aid ‘moins de te merveilleuse de M.Wager.par le  tment 250, 45 célèbre remède, rapportée dauslà 2ô-aus et ayaut une *dcéupation
. cla iat Dodge al

SOYONS CULTIVATEURS AFIN“DE.
| L’Asthme, les Bronchites,

 

déterminée, Freuch est arrivé à
cette solution que d'une maniére
générale, ceux qui travaillent en
plein air et s’adonnent-aux tra-
vaux physiques vivent plus long-
temps quelès autres.
La moyenne de leur vie, d'a-

p'ès lui, dépasserait 66 ans.
La ‘Providence récompenserait

ainsi, dans sa justice, l'agriculteur
soumis toute sa vie à un dur la-
beur par une plus longue vitalité.
Quel “enseignement suprême

coutient cette statistique de la
longévité.
à la vie paieible et longne, sem-
ble-t-etle crier, lâchez les occupa-
tious.funestes à la santé, la vie et
les émotions des villes. et retour-
nez au soleil, à la terre _nourriciè-
re, carle salut n’est que dans le
travail des champs.

Vous tousqui tenez

NONNANCASAER
A SOUTENU L’EPREUVE DU TEMPS

, SANS JAMAIS FAIBLIR,

TOUSSEZ- une dose vous

ax + VOUS P_"soulgers
AVEZ-VOUS Quelques doses

LE' RHUME? teguéstiont
- ESSAYEZ-LE AUSSI POUR.

5 a.Coqueluche

DR. HARVEY®S
SOUTHERN

(Pln Rouge-du Dr, Harvey.) |.

GUERIT
StULEMENT 28. CENTS ta BourtiLLE

“ Bon pour adultes et enfants, ‘+

‘L'ESSENCE DES PINS DE LA VIROINIE ”
THE HARVEY MEDICINE CO., MONTREAL. (4)

    
   

   

   

Montmagoy, - $0.50 -
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Choquette & Martineau
AVOCATS ET PROCUREURS

Monrsaanr, P. Q.

P. À CHOQUETTE, LL B, HP.
© P. K. MARTINEAU, LL. B.
 

Hevexs DE BURRAU: 8 hrs A. M.
à 9 hrs P. M.

Dr. A. Lantier,
DENTISTE

80 Rue Couillard, vis-à-vis

# la Maison Livernois. Québec.

Téléphone: 711
ON ADMINISTRE LE GAZ
  

VEGETAL.

“Dr §, Gaudreau,
DENTISTE, .

138, RUE SAINT-JOSEPH +

QUEBEC.

Dr. Arthur Langlois,
No.47,Rue St-Jean

QUEBEC.
Chirurgien-Dentiste

POUR MALADIES DE LA BOUCHE,
to.

6m. 7 jan.

Docteur F.-S. Caron,
Gradué de
lUNIVERSITE LAVAL,

ST-EUGENE,........ Comté de l’Islet.
ler Mai 97

Pour vos Papeteries,
Adressez-vous à

P. GAUVREAU, Libraire,
122 Oôte La Montagne, Québec.

 

 

 

 

Vous y trouverez un choix vomplet de
Papeteries, Livres de classe Livres de
prières, Ohapelets, Livres de mémoires,
Articles de bureau et aussi Cartes géo
‘éraphiques montées ou non montées.

ous pourrez avoir aussi Livres de
tous genres pour municipalités, tels que
Rôles de Cotisations, de perception, d'é-
valuation, Livre de cai-se pour munici-
palité scolaire, Livres de compte, Etc.

4@7” Essayez nos prix.
AVIS—Les commandes par lettres

reçoivent une atlention toute partieu-
lière.

P. Gauvreau, Libraire.

CEO. W. PION,L.L.B.,
NOTAIREde la SOCIETE de PRÊTS
et de PLACEMENTS, de Montréal
Gradué de l’Université-Laval
—MONTMAGNY—

û@ Une attention spéciale sera portée
aux réglements de Nuccessions, Préts
d'argent en aucun temps.

Consultations gratuites.
Bureau : Rue Saiut-Louis.

F.-G. Bernier,
© Agent d'Assurance, Montmagny.

; FEU
La Liverpool & London & Globe; la

Royal et la Lancashire ; Ass. Mutuelle
de Montma;ny, de Rimouski.

| VIE
La” ‘“ SUN,” Compagnie Canadien-

ne. -

 

 

AUSSI
+

Prêts à courte échéance, placement d'ar-
gent. Intérêt le plus élevé alloué sur dé-
pots lesquels sont garantis par hypothè-
que ou sécurité collatérale.
BIOYCLES canadiens et américains et
Générateurs à Gaz Acétylène, à bien bas

 

prix. ler avril.

. MONTMACN

A.E. MICHON

“ La Presse,”

* Le Soleil, ”

* L’Evènement, "

“ Ja Patrie, ”

* Le Cultivateur ”

Et autres.
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MONTMAGNY,15 Avril 1898

Une Politique Progressive

L'idée dominante de la politi-
que finunciére du gousernement
Laurier, telle qu'énoncée par l’ho-
norable M. Fielding, est l'exten-
siou progressive et persistante du
commerce du Canadaà l’intérieur
et à l'extérieur.
La réduction du taux d'intérêt

payé par le gouvernement dans
les caisses d'épargne des postes
est un pas heureux dans la direc-
tion du développement manufac-
turier et industriel du pays. À
l'avenir, les capitaux qui étaient
immobilisés dans les caisses du
gouvernementparl'intérêt élevé
qui y était payé, vont chercher
d’autres débouchés,. Leurs pro-
priétaires les placcront daus les
banques, lesquelles ayant plus de
fonds à leur disposition, pourront
aider davantage le commerce et
l’industrie et baisser leurs taux
d'intérêt, ou ils les mettront di-
rectement dans la création de ma-
nufactures et industries nouvel-
les. Le gouvernement n'était pas
non plus justifiable de payer plus
d'intértêt que l'argent ne valait
réellement, ou pouvait rapporter
dans l'industrie.
Le nouveau tarit sur les sucres

et la politique de faveur adoptée
à l’égard des Antilles anglaises,
va avoir l’effet de développer con-
sidérablement notre commerce
dans cette direction. Au lieu d’a-
cheter comme aujourd’hai pres-
que tous nos sucres dans des pays
où nous avions peu d'’espoir
d’'uugmenter nos exportations,

vous l'achèterons dans les Autil-
les, (à nous avons chance d’éta-
blir et d’augmenter un commerce

 

nos produits du sol, muis aussi
pour nos articles manufacturés.

La décision que la dénonciation
des traités a permis au gouverne
ment de prendre, à savoir de n'ac-
corder le tarif minimum qu’à
l'Augleterreet à ses colonies, va
sûrement donner une grande
poussée à l’idée d'uve union
entre toutes les parties de l'empi-
re. lle va y préparer l’opinion
duns les classes ouvrières eu. fa-
veur d'une imposition de droits
sur les produits alimentaires im-
portés d'autres pays que des colo-
bies Anglaises, plus surement que
n'auraient pu le faire tous les dis-
cours de Sir Charles Tupper.

Tels sont les deux buts princi-
paux vers lesquels tend la politi-
que du gouvernement actuel :
développer notre industrie à l’in-
térieur en amenant une diminu-
tiun dans le coût des capitaux et
des matières premières, et aug-
menter notre commerce à l’exté-
rieur en lui ouvrant de nouveaux
déb: uchés, et comme couronne-
ment obtenir un traitement de
faveur sur le marché d’Angleter-
re et de ses colonies au profit des
produits alimentaires du Canada
sur veux des pays étrangers.

—Le Temps.
—

Un bonmoyen

Pour éviter les maladies de poitri-
ne, c'est de prendre quelques doses
de BAUME RHUMAL gu premier
symptôme de la maladie. 43

LE MAGICIEN LAURIER

Dans les cercles où se meutle
torysme on est vraiment effrayé
du la popularité dont jouit le gou-
vernement Laurier par tout le
pays. Ajoutons de suite qu'il y a
de quoi, car, tandis que du temps
des torys notre Dominion était en
proie, nonseulement aux dissen-
tions qui mettaient son existence
en péril, mais que la ruine finan-
cière le menaçait, voilà que Lau-
rier s'empare des rênes du pou-
voir et change entièrement la face
des choses.

Aurait-il en sa possession la fa-
meuse lampe d’Aladdin qui fai-
sait trouver des trésors a ce der-
nier, se chuchottent nos torys ?
Commentse fait-il qu'il ait pa ré-
ussir à règler d'une manière paci-
fique la brûlante question des éco-
les du Manitoba que nous avions
gâchée à mal pendant six ans, la

 

  tranportant de cour en cour, de

tribunaux en tribunaux, et l'of-
frant en hochet aux passions poli-
tiquesjtfsque surle parquet de la
Chambre des Communes ? En
moins de rien, ce chanceux de Lau
rier u réussi à la régler, A la satis-
faction même de Mgr. Langevin
et du peuple du Manitoba ?
Comment a-t-il pu rétablir l'or-

dre dansles finances fédérales et
arrêter la marche des emprunts ?
Comment a-t-il pu, pour ne pren-

dre qu’undépartement, celui des
Postes, par exemple.réussir à join-
dre les deux bouts, a y égaliser
les recettes et les dépeuses, quand
notre ancien ministre des pustes
était obligé d’accuser an déficit de
HUIT OENT MILLE PIASTRES ?
Comment a-t-il pu dénoucer les

traités belge ot allemand et faire
conquérira notre pays, sur le mar-
ché de l'Angleterre, la position
commerciale qu’il occupe actuel-
lement ?
Â quel truc a-t-il eu recours pour

avoir réussi à soulager les contri-
buables taxés outre mesure, tout
en ne nuisaut pas à nos industries
nationales ?
Et les affaires augmentent en

1aison directe de la disparition de
la crise financière et commerciale
qui nousétreignait en1896 ; et l'é-
migration, cette plaie qui nous
étreignuit, a complètemeut dispa-
ru, et noscuncitoyens reviennent
par centaibes de la répnblique
américainê, coloniser nos terres:
et voici qüe-grâce à ça prévoyan-
ce, s’établit‘uñe ligue de steamers
rapides, munis d'appareils frigori-
fiques destinés à exporter daus la
vieille Europe nos produits de la
ferme périssables, tels que viande
de boucherie, beurre, fromage,ete ;
et voici qu'il parle de creuser nos 

profitable. tion seulement pour:
canaux, qui, bientôt, attireront à
la métropole du Canada, les blés
de l'Ouest en transit pour l’Euro-

! pe ; et vuici' qu'après avoir établi
une route aux régions minières de
la Colombie Anglaise, il ouvre,
sans faire débourser un rouge li-
ard au pays, le Yukon sur lequel
le monde entier a aujourd’hui les
yeux fixés !’
“Mais c'est là le travail d'un ma-

gicien !
En «ffet, en examinant à un

point de vue superficiel toutes les
réformes et les bivnfaits dont le
gouvernement Laurier a doté le
Canada depuis les vingt mois qu’-
il occupe les banquettes du Tré-
sor, nous serions, nous aussi, en-
clin à dire que cela tient de la
magie.

Mais tout s’explique quand on
considère la valeur de notre émi-
nent chéf'etdes hommes dontil a
su s’entoûrer, hommes intègres,
énergiques, économes et n’ayant
qu'un but : travailler au succès
commun de otre commune pa-
trie. Tout lé secret est là.

(Canuda-Francais)

OPINIONS BREVES ET DECISIVES
AU SUJET DES TEINTURES

DIAMANT

 

+

 

Mme J. H. Coulter, de Neepawa,
Man., dit: ;
‘Jaf toujours beaucoup de plaisir a

faire usage des teintures Diamant; je
pense que ce sont de grands agents
pour rendre les vieilles choses pareilles

à des neuves,’
Mary A. Raycraît, de. Leeds, Qué.,

donne son expérience en huit mots:
“Vos teintnres Diamant sont un dé-

lice pour moi.”
Mme Chas. Hutchings, Jones’ Falls,

Ont, écrit:
“J’ai fdit usage de plusieurs pa-

quets de vos teintures Diamant et je
les trouve meilleures que n'importe
quelles autres; elles ne s’effacent ja-
mais et sont satisfaisantes sous tous
les rapports.”
Mme John Merritt, de Sandy Cove,

N.E,, dit:
“J’al fait usage des teintures Dia-

mant pendant sept ans et j’al conataté
qu’elles étaient un grand succès,’
Mme David Grant, de Mountain Sta-

tion, Ont, dit:
“Les teintures Diamant surpassent de

beaucoup toutes les autres teintures
que j'ai essayées.’’

LSA BICYCLES
 

  

   
PLEINE GRANDEUR POU:

HOMMES OU FEMMES, 230.
Bicycles de seconde main de $s ro chaque.

Agents exclusifs pour la (CRESCENTS,
Province des marques 4 RANDLERS,
suivantes : | SPECIALS. Catalogue illustré de bicycles et accessoires de
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LES OISEAUX DE LA PASSION

C'est une vieills et touchante
légende.
Le Sauveur était cloué à la

croix; deux oiseaux vinrent se
poser sur les bras du gibet divin.
L'un, porteur d’une fière aigrette,
étalait une queue aussi superbe
que celle d'un paou. C'était la
pie, alors le plus beau des oiseaux.
Mais méchante autant que belle,
comme il arrive trop souvent, elle
osa insulter aux donleurs du
Christ. L'autre oiseau bien plus
modeste, au plumage gris, s'ap-
procha timidemeut du crucifié, eu
jetant quelgnes cris plaintifs ; de
l'aile, il essuya le sang qui coulait

 

ment, de son bec, d’arrachèr une
épine qui déchirait son front Une
goutfe du Sang infinimerlt pré-
cieux tomba sur la gorge de l'oi-
seau, colorant son triste plumage,
et ce jour le rouge gorgeétait né.
—Sois béni, dit le Christ, toi

qui prends part à mes douleurs.
artout la joie t'accompagnera.

Tes œufs auront la couleur de l’a-
zur du ciel et tu seras l'oiseau de
Dieu, porteur d'heureux présages
...... Pour toi, dit-il à la pie, tu
seras un oiseau maudit. Tu per-
dras cette brillante aigrette et ces
couleurs dont tu t'énorgueillis.
Oiseau funèbre, ton message sera
celui du malheur, et l’eau du ciel
tombera toujours dans tou nid.

*

Les villageois, en beaucoup de
provinces de France, ont gardé
traditionnellement la mémoire de
ce méfait et lorsqu'ils attrappent
une pie, ils lui enfoncent une épi-
ne dansla tête.
En Espagne, on attribue à l’hi-

roudelle le rôle du rouge-gorge :
quand les soldats posèrent la cou-
roune d'épines sur la tête du
Christ, les hirondelles vinront
avec leur bec briser et enlever les
épines.

D'après une légende russe, les
hirondelles enlevèrent les clous
apportés par les bourreaux, mais
les moineaux les rapportèrent.
Pendant que Jésus gémissait sur
le gibet, les moineaux criaient
malicieusement : If! Kf! “il vit,
il vit ”, pour exciterles bourreaux
à le tourmenter davantage.  L'hi-
rondelle cria : Umer! Umer! “il
est mort, il est mort.” C’est pour-
quoi l'hirondelle est béuie et por-
te bonheur à la maison.

D'après une légende danoise, au
moment de l’agonie de Jésus, la
cigogne, émue de pitié se mit à
crier : Styrkain ! “ Donnez lui de
la force !” Depuis, la cigogne est
un oiseau sacré.

Les Suédois ajoutent aux oi-
seaux de la Passion la tourterelle.
Penchée sur la croix, elle criait :

goneur I” Une tradition américai-
ne présente encore le bec croisé
comme l'un des oiseaux qui es-
sayaient d'arracher les clous des
mains et des pieds divius.
——

CA NE PAYE PAS

de payer la traite au~ autres. C+ ne paye
pas de vous Ja payer à vons-même. Ca
vous payera d'abandonner mais la ditficul-
té c’est d'y réussir. Le Rémède Végétal
Dixon fera disparaitre complètement tout
désir de ligneurs enivrantes en une cou-
ple de jours sans aucune abnégation de
vous-même et sans que personne sache
que vous prenez des remèdes. Vous épar-
gnerez votre argent, vous améliorerez vo-
tre santé et vous surez plus consi-léré. Le
remède est parfaitemant inoffensif ; il est
agréable au goût, stimule J’appétit, procu-
re un rommeil paisible. fortifie les nerfs et
n’empêche pss celui qui en fait usage de
vayuer 4 ses affaires. — Renseignements
complets vous enveloppe cachetées. THE
DIXON CURE CO., No 40 avenue du Parc
(près de la rue Milton, Montréal.

——.

LA CHARITE

 

——

Les biens que donne à qui
m'aime

Jamais Dieu ne les retirera,
L'or que sur le pauvre je

sème
Pourle riche au ciel germera.

VICTOR HUGO.

Lorsque au dehors la tempête
mugit, lorsque le vent souffle avec
rage et fait tourbillonner la neige,
lorsque le froid terrible dans ses
étreintes douloureuses semble vou-
loir embrasser le monde ; riches, dans vos maisons bien closes où la

sur la face auguste et teutavaine-

Kurrie ! Kurrie ! “Seigneur ! Sei--
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bise glucée ne péuètre jamais,
n'oubliez pas ceux qui n'ont pas
de feu, ceux qui manquent de
pain; les malheureux qui pleu-
rent, torturés par cette double
souffrance : le froid, la faim. En
baisant les doigts roses et potelés
de vos blonds chérubins, pensez
aux enfants qui tendent leurs
petites mains maigres et bleuies
par le froid, orphelins peut-être
qui ne connaissent pas la douceur
des caresses d'un père ou des bai-
sers d'une mère ; et s'il vous est
donné de pouvoir contempler
d’un regard attendri, un de ces
vieillards, hôtes vénérés, anges
gardiens du foyer qui demeurent
ici-bas pour le bonhear des famil-
les, que votre vue s'étende plus
loin, jusque, dans la masure où,
courbé sous le poids des années,
un misérable porte encore le pe-
sant fardeau de la pauvreté. Ecou-
tez la plainte de l'indigent, svula-
gez la misère : et le Dieu qui ré-
compense un verre d’eau donné
en son nom, vous rendra au cen-
tuple les biens que vous avez pro-
digués aux infortunés.

Îl était six heures du soir. Au
coin d’une rue, il y a quelques
semaines, une filleite demandait
l'aumône.
—La charité, s'il vous plait, di-

sait-elle, nous n'avons rien chez
nous. :
Parmi les passants, il y en a

qui vont sans s'arrêter ; d’autres
tournentla tête, un seul a donné.
Hélas! que peut sa faible obole
pour soulager une telle misère ?

Mais, voici une femme ; elle
s’avance, vive et légère. Passera-
t-elle saus répondre a la prière de
la petite mendiante ?…

Non,elle s’arrête, interroge l’en-
fant à la hâte, puis elle dit :
—Viens avec moi.
La fillette, touts surprise, hési-

te à la suivre.
Alors, d’un geste amical, la cha-

ritable dame I'y invite et, d'une
voix douce, redit :
—Viens, viens, ma fille.
“ Ma fille ”. Quelle expression!
Oh ! sois bonne, généreuse in-

connue, toi qui lui donne les
noms si doux des membres de ta
famille. Sois bénie!

Oui, voilà bien la vraie charité,
cette charité qui pénètre sous
le toit du pauvre, et lui apporte
ces paroles douces et sympathi-
ques qui rendent amer le pain
de l'aumône, cette charité qui ac-
cueille les déshérités de la natu-
re et, à force de dévouement,
fait parler les muets, rend
l'ouïe aux sourds, instruit les
aveugles et porte au loin, jusqu’-
aux peupladus barbares, les luriè-
res de l'Evangile ; cette même cha
rité qui sur le champ de bataille,
relève tous les blessés, pense les
plaies de tous sans distinction.

Qu'elle est belle et admirable !
C'est elle qui fait la gloire et la
prospérité d'un peuple, c’est elle
qui fit de la France, notre mère-
patrie, la fille aînée de l'Eglise,
c’est encore et toujours la charité

‘| qui sauvera le monde.
PAUL HERDA DE CROIR.

 

Consomption guérie
Un vieux médecin retiré de la pratique

dans les mains duqual a été placé par un
missionnaire des Indes, la formule d’un
simple remède végétal pour la guérison
prompte et permanente dela Consomp-
tion. Bronchite, Catarrhe, Asthme et tou-
tes les affections de la gorge et des pou-
mons, aussi une guérison positive et radi-
cale pour la Débilité nerveuse et toutes
les maladies nerveuses. Après avoir es-
sayé ces étonnantes capacités curatives en
nuilie cas divers a cru de son devoir d'en
informer ses frères soufirants. Animé
par ce motif et désirant soulager l'huma-
nité souffrante, j'enverrai gratis à tous
ceux qui le désirent cette prescription,
en Allemand, Français ou Anglais avec
direction pour préparation et emploi.
Envoyé par malle à toute personne qui

enverra son adredse avec timbres, men-
tionnant ce journal:

 

W. A. Noyss,
820 Powers' Block, Rochester, N. Y

A vendre
Tous les agrès d’une fromagerie.

Comprenant bassin. presses, elc, à
vendre à très bon marché. Le tout
en parfait ordre.
Pour informations, s'adresser à M.

Wilfrid Proulx, ou 4 ce bureau.
Montmagny, 18 mars 1898.

 

 

Abonnez-vous à 'EcHo DE MoONT-
MAGNY.  



 

 

 
 

 AVIS DE VENTE

Je soussigné, huisssier, ai reçu ins-
truction de M. P. A. Choquelte,- avo
cal, de vendre à l’enchère publique,

. avec toute garantiequelconque,lim:
meuble suivart, ayantautrefois ap-
partenn àM. Xavier Montminy,. cul.
tivatenr de la paroisse de Si-Thomas,
le dit immeuble décrit comme suit,
aux titres du shérif Lépine en date
du 23 décembre 1855.

Uneterre de figureirrégulière, si-
tude en la paroisse de St-Thomas, en
la deuxième concession, au sud de la
Rivière dn Sud, connue au livre de
renvoietsur le plan officiel du ca-
dastre dui'comtéde Mon¢magny, pour
la paroisse de St-Thoñas, sous le No
645, bornépar le nord-est-par le No
646; par le sud-ouest,par le No 644 ;
par le nord, par le No 643, par le
sud, par les Nos 881, 882 el 883 con-
tegant en superficie cinquante-deux
arpents et quatre-vingts pieds (52,80)
avec une majson, grange et autres
bâlisses dessüs construltes, circons-
tances et dépendances ! ”
Je vendraile dit immeuble au plus

haut et dernier enchérisseur, lundi
ie 25 avril courant a 9hrs. du matin,
et ce, à la maison située sur le dit
immeuble, au Rocher Noir. L'ache-
teur devra ou payer comptant, ou

. donner des garanties nécessaires, et
j'expliquerai toutes autres conditions
le jour dela vente. '

EVARISTE PAQUET,
" Huissier.

Montmagny, 15 avril 1898,

NOTES
 

—Le public et tous ceux qui
ont des parents ou des amis dans:
les lointains pays du Yukon, à la
recherche de l'or, commencent à
comprendre la grandeur du crime
qu’a commis le Sénat, en refusant
de sanctionner le contrat que le
gouvernement avait - fait avec
MM. McKenzie et Mann, pour le
chemin de fer du Yukon, et les
sénateurs eux-mêmes, nous en
sommes sûr, déplorent la faute
qu’ils ont commise par pur esprit
de parti. Car du moment que ce
chemin de fer ne coûtait rieu, et
était payé avec des octrois de ter-
‘res actuellement improductives et
Ne valant pas cinq cents, on se de-
mande naturellement quelle au-
tre raison que des raisons politi-
ques et l’esprit de parti ont pu
forcer les sénateurs àtuer ce bill.

Les juurnaux de ces jours der-
niers rapportent qu'une avalan-
che de peige vient d'ensevelir des
centaines de personnes a Chil
koot aPss et qu'on avait déjà re-
tiré au delà de cinquante cada-
vres. Eh bien, le chemin de for
que le gouvernement voulait
construire était justement pour
éviter ces passes si dangereuses ,
mais les sénateurs qui n’unt pas
d’élection à faire et n'ont qu’à se
moquer du peuple et retirer leur
mille piastres en se chauffant les
pieds, et qui sont bien nourris et
bien couchés à Ottawa, se fichent
pas mal des misères de ces pau-
Vres gens de ce pays loiutain,
et ils se moquent de tout cela ;
de mêmequ’ils ont espérance, en
créant des ennuis au gouverne-
mentet se plaisant a lui causer
des difficultés, de reprendre le
pouvoir.

Les gens se rendent aujour-
d’hui par milliers, et quand la na-
vigation sera ouverte ils se ren-
dront encore en foule. dans ce
pays aurifère du Kukon. Mais
rendusà l’automue, cette popula-
tion édorme s’apercevra qu’elle a
à été trompée, que le pays n’est
pas aussi riche qu’ils l'espéraient.
Comment pourront- ils revenir,
alors, ? Et les douze braves jeunes
geus de cette paroisse, comme des
autres parties de la province, qui,|
obligés de passer l'hivèr dans ce
pays inhospitalier, peut-être sans
avoir des provisions suffisantes
pour passer l'hiver, a qui s’en
prendront-ils, s'ils n'ont pas l’a-
vantage de revenir en chemin de
fer, et sont forcés de faire ces
cent milles de chémin. terrible à
pied ? Oroyez-vous qu’ils ne mau-
diront pas alors et avec raison
tous ces vieux sénateurs qui en
‘seront la-cause, qui ont tué une
. mesure aussi importante, votée à
une grande majoritépar l'assem-
blée, dans le seul but de causer
des ennuis au parti libéral.
Nous préférons centfois la po-

sition actuelle de M. Lauvier a
celle des sénatétirs:d'ii oùt suivi

 

 

le vieil orangiste Bowell, et nous
le désirons pas, mais nous cro-
yons que le jour de la rétribution.
va être terrible pour ces gens-là.

 

Le Klondike

La découverte d'un précieux remè--
de tel-que le BAUME RHUMAL est
Plus précieuse que celle,de tous les
Placers du Klondyke. =~ 44

MORT du CARDINAL ELZEAR
TASCHEREAU.
0 45oil ue

* Le cardinal Alexandre] Tasche.
regan est mort mardi soir a 6.15
heures. A son chevet se trou-
vaient ses deux neveux, Alexan-
dre et Edmond Taschereau, Mgr.
Bégin, archevêque de Québec;
Mgr. Marois, vicaire-général, et les
membres du clergé de l'archevê-
ché. Latin est venue paisible-
ment, sans souffrances.
Le cardinal Taschereau était né

à Ste-Marie de la Beauce, le 17 fé-
vrier 1820 et était par conséquent
âgé de de,78 ans. Son père, l’hon.
Thomas Tascherean, fut membre
de l’AssembléeLégislative du Bas
Canada et était uu des fils de cet-
te illustre famille qui a fourni tant
de fils distingués qui ont servi pu
bliquement leur province natale
et du Canada.

La mère de M. le cardinal Tas-
chereau se nommait Maris Panet.
Elle était la fille de l’Orateur de
l’Assemblée Législative du Bas-
Canada. -
Le cardinal reçut son éducation

au séminaire de Québec, vüil fut
un des plus brillants élèves. A
l'âge de 17 ans il alla à Rome et
en 1837 fut tonsuré, dans la basi-
lique de Rome, par l’archevêquu
de Trebizonde. Quelques mois
après, il revint à Québec, où, le 10
septembre 1842, il fut fait prêtre
et devint curé de Sainte-Marie de
la Beauce. Après avoir tenu pen
dant 12 ane la chaire de philoso-
phe au Séminaire de Québec, il
abandorina ce poste pour aller
soulager les pestiférés. irlandais

 

contracta lui-même le terrible mal
et fut pendant longtemps entre la
vie et la mort.
Eu 1851, le cardinal Tuschereau

fut nommé à la chaire de théolo-
gie au Séminaire de Québec, et en
1854 alla porter à Rome les dé-
crets du concile provincial de
Québec pour les faire approuver
par Sa Sainteté. Il passa deux
ans dans la Cité Eternelle et étu-
dia le droit canon et revint à Qué-
bec en 1856. Il se mit immédia-
tement à l’œuvre comme direc-
teur du petit séminaire de Qué-
bec jusqu’en 1859
En 1860 il fut nommé supérieur

du Séminaire et recteur de l’Uni-
versité Laval. Le 18 février 1869,
il fut nomméarchevêque de Qué-
bec et consacré dans ses hautes et
saintes fonctions par l'archevé-
que Lynch, de Toronto. Il fut créé
cardinal en 1887.

Les funérailles du cardjual au-
ront lieu mardi prochain à,9 heu-
res du matin à la Basilique de
Québec.

- La translation aura lieu la veil-
le à 8 heures p.m.

Les restes mortels de Son Emi-
neuce sont exposés dans la chapel-
le privée du Palais Cardinalice.

Chers Msssieurs.—Ceci est pour
vous eertifier que j'ai été troublé
d’un mal dans le dos pendant 15
ans. J'ai employé trois. bouteil-
les de votre Linimewt Minard et je
suis complètement guéri,

C’est avec un grand plaisir que
je le recommande et je vous don-
ne la liberté de publier ce témoi-
gnage concernant votre précieuse
médecine,
Deüx-Rivières. ,

ROBERT Ross.
—

SALLE DE COUTURE

Mlle Palmyre Nadeau, autrefois de Lo-
well, Mass, et maintenant résidente en
cette ville depuis quelques temps, infor-
me les datmes et demoiselles qu'elle vient
d’ouvrir une salle de couture chez sa mè-
re, madame Nadeau, rue du dépôt. Flle
chargera le méme prix que toute autre
coïfütière. Une. bite est sollicitée. 
réfugiés à là Grosse Isle, ou’ it}

 

PRIX D'UNE FIANCEE

Dans l’Europecivilisée, le ma-
riage est sans doute une opéra-
tion commerciale. Maison la dé-
guise quelque peu. Dans-les Al-
pes Carniques, les paÿsans agis-
sént sansdétours. Voici en effet
Une petite aveninre; qui s’est
tout récemment passée près d'U-
dine. =
Un jeune homme nommé Lu.
ui Sesti courtisait unejeune fille

de 17 ans. i] était fiancé ; senl,
le jour du mariage restait à fixer.
Mais unjour de la semaine der-
niére un nouveau prétendant,
beaucoup plus riche que Sesti, se
présenta chez les parents de la
belle, dont il demanda la main.
Les parents élaient un.pen em-
barrassés ; ils s'éiajent engagés
torinullement avec Sesti. Mais la
mère de la jeune fille était une
femime pratique, à l'esprit résoln
et fécond en ressources. Elle fit
appeler Sesti, et :lui demunda

 

  

ecopte cedEinadvaituerea

chel, le tonique digestif, stinsu-
lant par excellence. Avec ce cor-
dial la digestion se fait comme
par enchantement, même si l’on a
mangé des oignons.

L'usage de l'oignon ‘développe
la moralité dans des proportions
incroyables. Ainsi, vous n’avez
qu’à faire manger de l'oignon à
Une dame ; vous pouvez être sûr
qu’elle ne se laissera pas embras-
ser de la journée. Certains maris
jaloux en faisaient manger à leurs
femmes à chaque repas.
——e

A VENDRE

Un excellent poèle de cuisine “Ho-
-me Range”, qui n'a presque pas ser-
vi. Oe pcèlesort de la manufacture
de Copp,'Ont., et sera vendu à Lrès
bon marché. S’adresser à ce bureau.

———_

APPRENTI DEMANDÉ

Un jeune homme, âgé de 15 à 18 ans,ca-
‘pabla et intelligant; qui désire apprendre
le-métier de :ruenuisier et charpentier, n’a
Qu’à a’adresser à M. PIERRE NICUL?, quelle somrae il exigeait en dé-

dommageriefit du temps par lui
perdu-pour courtiser sa fiancée
Desti refusa d’abord, puis réflé-
chit, en finit par estimer qu'il
était plus facila de trouver une
femme qu'un sac d’écus. 1! récla-
Ma cinq ceuts francs. Le chiffre
parut exhorbitane ; après un luug
et courageux débat, on transigea
pour la moitié. Le marché con-
clu, Sesti souhaita d’heureuses
noces à sou rival, de qui le maria-
ge a été célébré le 12 courant.

Voilà dene, an: dernier mot, le
prix d’üne fiancée daus, les envi-
rons d’Udine : deux cent cinquan-
te francs.
—_ :

CHOSES ET AUTRES

L'une des curiosités de l'expo-
tion de Paris en 1900. O'est un
cornet à pistonde 250 pieds de
haut qui sera actionné par un
soufflet mécanique requérant une
force de 60 chevaux-vapeur. Les
airsjoués sur ve cornet à piston
géant serout entendus de tout Pa-
11s. ;

Ce eeeiin a

Le bercean autoficbile.
Voila une nouvelle invention

qui. depuis quelques temps fait la
juie des jenues mères et des nour-
rices en Angleterre. Un moteur
électrique ou a pétrole met en
mouvement oscillatoire le ber-
ceau et burce l'enfant inquiet. La
jeune mère ou la nourrice n'a pas
besoin de se lever la nuit pour
tranquilliser le bébé.
Les médecins sont d’avis qu’il

ne faut pas bercer les enfants du
tout ; mais un Vieux préjugé
maintientencorecétusageet tout.

bercean automobile,

Nous vivons à une époquetou-
te de découvertes, toute de scien-
ce.
Vous seriez-vous jamais douté

du rôle des melong comme accu-
mulateurs électrighes ?

Done, un savant, parti de ce
fait que tous lus tissus vivants
produisent une certaine quantité
d'électricité, a pris douze melons
mûrs, les a associés eu batterie au
moyen de fils de platine dont
chacun unissait la base dun me-
lon au sommet du melon voisin.
Et il a obtenu unëè*sorte de. pile
Volta assez forte pour actionner
un timbre électrique.
Avis aux propriétaires, pour cet

été. S'ils on besoin de- faire pla-
cer un bouton électrique à leur
porte, ils n'ont qu’à planter des
melons pour avoir la pile. Le
malheur, c’est qu’il faut attendre
qu'ils soient mûrs !

» .

Un journal médical vante les
qualités hygiéniques de l’oignon.
C’est, préteud-il, 'aliment par ex-
cellence. 11 est excellent contre
la faiblesse, la toux, l'insomnie,
le scorbut, etc., etdlit Mêmeil a
pour &ffet de donner an teint. ume
teinte rosée.. as œ. Lt à *

Mais beauncohp,ds ‘personnes ne
peuvent pas ledigérar, sans-avoir
recours à “un digestif §uelcon-
que. Nous recommandons donc
à ceux qui veulent absolument
manger de l'oignon, malgré leur
estomac délicat, de prendre après 

‘| les drôlés on soit par cana

fait‘prévoir dn grand succès au,

115 a . l'inois.… Moïtmagoy.

 

NOTES LOCALES

—La Rivière du Sud est libre dé
glaces depuis mardi.

—MM. Omer Tatu et Napoléon Lé-
tourneau reviendrdnt du K'ondike
dans le cours de l’été.

de Jésus, Ste-Antie et St-Antoiné*dé
Padoue pourfaveurs obtenues.

UN ABONNE.

Le LINIMENT MINARD est
employé par tous les médetins,

—-—Est décédée hier, à l'âge de 24
ans, Mme Onégime Guillewette new
Poirier. Ses füuérailles aürôut lieu
demain.

—-Nousallironsl’attenlion-des cul
tivateurs surl’äfiiofcè de M. A. Bé
langer, manufaëturier de: cette ville
publiée eu première’ page.

-—M. ie Capt. Herménégilde Bou-
langer, père, a élé nomihégardien
des lumières et ‘des bouées dans ve
port, el il entrera en fonction à l’ou-
vertave de la navigation. ‘

C’est une excellente nomination et
nous en félicitons ie titulaire.

-—-—Desjeunes gens, soit pour ‘aire

:blënt la-paix publique présque Lons
les soirs.
ont élé insullé par ces mal-appris.
Les antorites devraient y voir ct fai-

te aux aulres.

—-Le gouvernement fédéral a fait
un arrangement avec les religieuses
de I'Hospice ‘de cette ville, pourle
soin, des matelots malades duraut ie
temps de la navigation. ;
M. le Dr Théberge a été::nomme

médecin du Port sur la recominan-
datiou de M. Choquette, M. P..
Nous en félicitous M. ie Dr 'Thé-

berge.

Gardez toujours le LINIMENT
MINARD dans votre maison.
—Amis lecteurs, vous devriez [aire

partie de l'Alliance National, établie
en vette ville depuis plus d’un au,
parce qu'elle a pour but l’union des
catholiques parlant la langue fran-
gaise qui veulent travailler à la yro-
pegation de cetle belle langue et 4 la

 

viles et religieüses,

—Dimanche dernier, les membres
du Club de raquettes el quelques
amis recevaient l’hospitalité de M. et
Mme Nay. Bélanger de cetie ville.
Ou à lait du chant et de la musique,
el sur la fin de la soirée, Madame Bè
langer a convié ses invités autour
d'une tablt couverte de tirre suceu-
lente. On s'est disperse laissant à
nos aimables hôtes nos complimenls
et remercimeénts.

—M. Charles Létourneau a reçu
mardi une lettre de son gendre, M.
Napoléon Martineau, parti dé Mont-
magny avec plusieurs cowpagnons,
ily a quelques s maines, pour le
Klondike, et nous dontions quelques
passages de sa lettre :
“ Nous avons laissé Dyea le 24

mars dernier et À cette défnière pla-
ce nous avons eu beaucoup d’occu-
pation pour notre bagage. Nous
avons di p-yer $30.00 par cen! sur
tous nos effets à la duuane, ce qui est
un prix exhorbitant. Ça coûte bien
cher pouraller à la recherche de l’or
et je conseille à ceux qui désirent en-
treprelidre ce voyage de parlir avec
pas moins de $400 4 $500.

peutramasser d'or dans Ce pays, il
le gagne deux fois. Nous jotissbis
tous d'une boune santé. Un grand
nombre de gens, pris par le découra-
gement, rebroussent chemin ; mais leur repas, unverre de vin St-Mi-

I "

—Remerciements au Sacré-Cœur.

nie; trou”

Des respectables citoyeus,

re un exemple pour donuérla craii-

consolidation de nos institutions Ci- eto

Au dire de tous, cé qu’un homite |

et espérons de se rendresains et saufs
au riche Klondike, :

Le LINIMENT MINARD est
l'ami des travailleurs,

Demandez le LINIMKNT MI-
NARD et n'en demandes pas d'au-
re. : :

La Fêrs pr Paques

Calle fête a été célébrée avec une
grande pompe dans notre égiie. M. le
curé officiais assisté de ues deux vi-
vaires, et M. l’abbé Chévard a pro-
noncé le sermon,
On à exécuté le programme musi-

cal suivant :

Entrée : ‘ Marche des prêtres” de Men-
delshon,

Messe de Carbonnier.
Kyrie sunscorsenstencsassssencessennnennreee.Our
Christe, 80l0............. Mlle 8, Bender
GHOFIA....…...……orserssssserrerre0s 000000UhŒUR
“Laudamus te,” solo...Mile 8. Bender
“Domine Deus,” solo...Mile Bernatohes
“Qui tolls,” saldi...............Mlle Bail

A l'Offertoire ;

Regina cocli, tiré de la Ilième marche
pontificale de Gagnon…….Ohteur

“Quia quem meruisti,” solo Mme. F. Bé-
langer, à 2

“Regina coeti,"solo.….……Mlle Bernatches

À la Communion

; Mlle Bernatohes
( Avec violon obligé,par M. Eug, Lépine.
Sortie, Ière marche poritificale….Gagnon

Melle À. M. Furois, élève de M.
Dessäiine, accompagnait à l’orgue, eb
elle s'est acquillée de celle tâche ‘dil-
ficile avec beaucoup d’habileté.

Le révérend M. Chévard. adot
116 dimauche, jour de Pâques,un*joli
seriou. :

il a‘attirè l'attention de sop  audi-
toire sur le crime‘de la ‘calomiñie
dôfit, ge rendgut coupablés‘ un très
grand uorbre de personnes. 1l a fait
voir ce qu'il y a de regreitable dans
Ces allaques uiljustes eL meusongères,
lailes suus le coup de la hathie on de

prochain.
Le reverend prédicateur afrappé

juste et, en le -félicitant défson ser-
Mon, Nous alti-ôus l’aitention de nos
lecteurs sur l’article spécial que nous
reproduisons eu prémière page,. pre-
mière colonne, démontiant comble n
il est criminel d’atlaquer la répüla-
tion d’autrui.

Nous avous pu nous-mêmes, quel-
quéfois manquer à la charité sous ce
rapport, et l'excusé que nous en
avOtiE,C’est quë noué somiiestôtirnés
dans celte fauta en nous défendant
plutôt qu’en sliaquant. Tout
de, même, nous déclarons Lien
carrément’ que nôus y ferons. plus
que jamais allenfion - à l’avenir,
el- nous esperoms que les colon
ues de notre journal, si la chose
esl arrivee dans le passé, ne servi-
rônt pas à atlaquer, sans raison, la
reputation de qui que ce soit.

Il est des circonstances ol nous
sommes obligé de combattre certai-
ligs geus,soit par le ridicule ou par
d’autres moyens, car pour avoir. la
paix, il faut préparer la guerre ; niais
nous espérons, qu’à l'avenir, nous
n'aurons plus occasion et ile serons
Plusforcé d'en agir ainsi.

SOUPFREZ-VOUS DE
Troubles Nerveux

Votre sang est-il affaibli, a-t-il be-
soind’un reconstituant

PREN EZ LE BROM A
tônique puissant composé de bœuf pepto-
nisé, de phosphates, de noix vomiques,

Le BROMA estlegrand reméde du jour,
contenant tous les Liéniénits nécessaires à
la vie.
LaFaiblesse, l’Anémie, la Tuberculose,

la Dépression Nerveuse,la Dyspepsie etc,
sont radicalement.guéries par l'usage “de
cet incomparable tonique.

Les Convalescents y retreuvent leurs
forces, les femmes la sauté et le bien-être,
les hommesl'énergie et le courage ‘dont
ilé ont besoin dans leurs labeurs. ‘
Le Broma aun goût délicieux, ouvrant

'appétit aux üls, facilitant la digestion
aux autres.
Des milliers de certificats nous arrivent

de toutes parts venant de personnes gué-
ries ou grandementsoulagées par l'emploi
du meilleur des toniques—LE BROMA.
Les premiers médecins: du phys le re-

commandent::
En'ventepartout.

Nbtes,Wersonnelles
—Rtdienié en! Gélieville ces jonrs-ci:
MM. P, Alec Cloutier ét J.S Luraard
duCap St-Ignace ; M. Philifpe Du-
püis, de Charäbord, chez son frère M.
Ls. C. Dupuis ; Mlles Eulalie et De-
lima Desjardins, de Fragerville, chez
M. Hercule Têtu. :
—Un ‘révérend Pore Trappiste,

d’Oka, esten cette ville, et,l'hôte de
M. le curé. Lan

A VENDRE

Un magnifique emplacement de un ar-
pent carré sur léquel est bâti une maison,
une boulangerie,Un éourie, près l'église,
est à vendre ou à louer. S'adresser à

 
  Hous, nous sôfimes tous encouragés ‘Daniel Bernier, Cap St-Igunce.

| “Ave Maria”……….…......…..80oachim RafF
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Le Celeri Compose de PaincGuerit 22,MATHUR,
ow

F'erblantier, Plombier et Couvreur.
  

 

ASSORTIMENT COMPLiT DANS LA FERRONNERIE
+ _ ° . \

Hommes et Femmes Nerveux, Faibles, [24uz: COUPERIOEEENPOLECAT
. VITRES, 'FERBLANC, CORNICHE

Ç Malades et Epu ses VERNIS.| DALLES, DALLEAUX, Et
 

 

<@aUne spécialité de GRANIT etde FERBLANTERIE. :
21.3 : ’ 3 Appareil de chauffage à l’eau chaude, Installation de Closetles à l’eau

Il a Sauvé des Mil Ters de Personnes de l'Agonie, { d’après le système le plus perfectionné ), Bains, Pompes, Sonneries Elec-
de la ‘Souff. ance et de la Tombe | Lriques, Tuyaux de fer, en fonte et en plomb, Ghantepleures, Filtres, Etc,

Tout ouvrage sara exécuté promptement et garantie. Toutes ces mar-
Chandises seront vendnes à des prix déflant Loute compétition.

hy | Le Gram Remede du Printemps qui Guerit quand tout autre Echouc Votre palronageest respectueusement sollicité. .

Lt 4 = =

0. + ’ . 2 ANNONCES de MONTMAGNY Vinai re

Des Hommes de Profession Eminents, des Gens Riches et le Peuple .: Montmagny Machine|_M.Joseph J. Guimonh du Cap St.

ordinaire declarent que le Celeri Compose de Paine est sans Egal Works, *’ Ignace, est manufacturier d’uuexcel-
plent vinaigre et de première classe et

: : de première qualité. À cel effet il a

 

 

 

 

  wells & Richardaon Co. . Wells & Richardson Co., Wells & Richardson Co., le meilleur cerlifical d'une analyse
Es Chers Messiours. — Je profite de cet Chers Messieurs. C’est avec up| Messiéürs. — Ancun être humain ne faite parle Rvd M. Pagé, de Québes,
# te occasion pour vous exprimer ma gr| grand plaisir que je donne ce témoigna- Peut se faire une idée des :terribles PL nous-mêmes qui en. avons fait
* tit de pour le blen quo votre cstima- ge sur la valeur de votre grand remade, souffrances que j'ai endurées pendant l'essai uous le Lrouvons, sans rien
3 ble «cconvarte, lo Uélews Composé de lle Céleri Composé de Paine. Pendant Quatre ame, souffrances causées par une dire de trop, supérirur en qualité et

1dine m'a fait à moi ot A nies ams, près de deux ans, j'ai souffert d’indi- affection du foie, le mal de tote et les eu valeur a tout autre vinaigré
x Pendant des années, j'ai snuitert le gushion et d’affections des rognons “et Œouleurs dans le dos. Je puis dire © gre. Pour toute commande adressez-vous

à M. Guimont, et il vous donnera
p'eine et entière satisfaction.

maux de tôte constants ; parfois, ‘j'é du foi. Après avoir fait l’essal de plu- QU’en outre des dangereuses maladies
tals 81 malade gre je no pouvais dormir sieurs remèdes qui ne me guérirent uas, QUE je viens de mentionner, j'avais con-

deux hétres par nuit, pendant des se! je décilai d’essayer votre Composé, tinuellement des maux d’estomac, des
taint, Avant d'en falve usage, J'6tals si mala. TADPOrts acides et la langue épaisse et
J'ai pris un grand nombre de remè- de que je ne pouvais ni manger ni dor- blanche. Je fis lessai d'un grand

dos et j'ai pris nombre de médicaments mir, Les maux de dos m'empéchaient NOMbre de remèdes brevetés et j'étais
de médecins, mais Ils ne m'ont Jamais de m’étongre sur mpm lit ; ce n’est soigné par des médecins, mais je n’en

’

dunné la centidme partie des résultats qu’en me portant sur mes cundes ot létirai aucun bien.‘ Je ‘remerete Dieu [gay EN FACE DE LA STATION Biere et Porter
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que j'ai obtenus du Céluri Composé de lacs genoux, que je pouvais obtenir un d’avoir entendu parler de votre mer- Kst la place où vous pourrez

Patne. Aprds en avoir pris trois bou- pen d'aise. dt d'avoir pris une vellleux Céleri Composé de Paine, Je fai 5 fair tout haces Lore |

tetiles, je puis blon dormir, mes maux bonteille entière de votre remède, jo Men Drocurai, jeri Ha usage et il opé- mre fare es espec J'ai l'honneur d'informer mes prati-
‘ de tôte ont cessé et je me sons inleux commençais à aller mieux. «En tout, F8 UD grand changement. Jamais au- ges de ques et le publicen général que je

ortante et plug jeune que depuis des p i - cun autre remdde n’a produit d’aussi hi es. ainsi , 5 ons : | ABO P pai pris maintenant quatorze bouteil Machineries, ainsi que Réparations suis agent des célèbres brasseries :années. les avec de grands résultats. Je suis Merveilleux résultats en aussi pen de

   
 

  

 

   

 

fi ‘ le toutes sortes ,Étant l’un des premiers pionniers de : 11 intenant temps. Je me sens maintenant une . ci : 5, , jGAUVIN & AMYOT
cette place, je suis connue dans toute CainenoeSo are fonte autre lemme ; je puis dormir a «t à des prix très mudérés et dé- La Cie de brasserie de BEAU-
ia. région environnante. Je gems que noi au sujet de cette déclaration, ou à l'aise et profiter de ma nourriture. Per- fiant tonte com pétition. PORT ( Lager Beer )
c'est pour moi un devoir que de faire importe lequel de mes voisins aux en- oune ue devrait désespérer quand on ARTHUR N. NORMAND DAWIS & Co

a savoir aux autres que le remdde m’a yirons de Sheffield, où je auis bien con- Peut se procurer le Céleri Composé de. : Seana Ainsi :
’ fait tant de bien. J'envole ce témoi-| nu. Je suls une preuve pivante de ta PAine. le plus sûr et le meilleur de tous Propriétaire. _, ast que

gmage sans avoir ôté sollicitée en au- vuimr du Céleri Composé de Paine, les remèdes. Liqueurs douces de M. Timmons &
cuné façon rconnaissants Bien à vous, _ Bien a vous, CURRIE Fits. Soda water, Ciderine, Ginger-

Mme |B, WILCOX, Creemore, Ont. George J. Smye, Sheffield, Ont. 280 avenue Delaware, Toronto, Gat. ale et Cream soda.
FEE a _ : C t Ordres exéculés avec promptitude.

-U IE ECNNE ANT DITE La statistique nous apprend qu’-|| A Birmingham, en Angleterre, € : J. M. DUBE.
Le to : corel ~ ma Embouteillenr—_— | Un otateur parlant à une vitessellil se manufacture, par semaine, Rue St-Jean- Batiste. Montmaz, -

- Le curé d’une église de campa- ‘ordinaire et sans interruption pen|800,000,000 de clous coupés, 100,- 80 mai an- Ba;liste, Montmagny.
gne était fort enuuyé, le diman-: dant une heure, prononce de 700v{1000,000 de boutons,4,0f0milles de S ace :

_ che, parce qae toutes les femmes, |=» 7500 mots ; il y a des vrateurs|fil de fer de toutes grosseurs, 5 p
a chaque nouvel arrivant, tour-|qui «n prononcent jusqu’à 9000 ;tonnes d’épinæles à cheveux et CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
naient la tête, interrompaient ain-|125 mots à la minute est la moy-jj20.000 paires de lunettes. Voyez TRAINS LAISSANT MONTMAGNY
si le sormon. enue des discours ordinaires. quels chiffres pendant un an. Le Market MONTANT le lundi

Il s’avisa du plan suivant : Le —_— — = Markt pass= 4 “04 ba m. le lundi
dimanche arrivé, aprés être monté |11À14reTS Don STE S haJeu; et à 3.56 h.a.m. les autres

; © en chaire, il dit: Non Pas une Médecine Patentée. . . L'express Incal, à 9.00 h. a im.
= —Afip, que personne n'ait be- Liexi-ecs i 9.50bh. a. m.

soiu da tourner la tête, je dirai le : © mateSCR
nom des personnes qui entrerout DESC }

;- vr 1 L'express, & 1.2% h. a. m. .
= dans l’église pendant le sermon. x Là5 L'express local, à 9.43 b. a. m.

Et il commença a précher. (PILULES ELECTRIQUES.) _ le biixte à 1.15 b. p.m.

re ( — Mes très chers frères, en ce Les Pilules Electriques sont la prescriptionfavorite d'un médecin régulier , kemarket i 1.18 h, p. ht l'emb
temps-la—le fermier Jacob et sa| ctuon pas seulement un nostrou pour vendre ct tromper. Cé furent les guérisons ii J C L : | : chement. Se vu Poicht etdevenuun
femme —Jésus dit à ses apôtres— nombreuses et remarquables que l'originateur de ces pilules opéra avec elles qui = . “ IS Ô iS train ze nye € des chars de première et :
Mlle Legrand -—Je vous le dis en poussèrefit les propriétaires présents de la formule À en faire l'acquisition, et ces seconde classe. ,
vérité—Mme Brün'et son bébé — derniers en garäntissent la pureté et la vérité descertificats qu'ils publient. LesPi-= MARCHAND. D. Porrivorn, agent général. |

Aa lules Blectriques ne sont pas une médecine purgative. Elles sont tonifiantes, Office du Chemin de Fer,
celui qui mangera de ma —M. et (estoratives, sanguifiantes, viviflantes, ct nou-seulemetit ies malades mais

 

an, 1 Moncton, N. B., 30 Sept. 1897.
Mme Lacroix, avec un nouveau tout chacun devrait les prendre 2 chaque changement de saison. Elles guérissent
chapeau. toutes les maladies et dérangeiments venant de l'état du sang et des nerfs, quel- ‘ ~

Il s’aperçut de sa faute et allait| Qu'en soit l’origine, ou quelque nom qu'on leur donne. Elles räglent et restaurent ‘à nN e Ven e à CHEMIN DE FER
se reprendre mais il était trop les organes spéciales et chez les hommeset les femmes, et développent les adoles-
tard, toutes lesfemmes tournèrent centset jeunes filles, les guérissant d'aucunes maladies qu’ils auraient pu acquérir. red u cti 0n Boston & Mal ne
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. ta: Lisez ce qu'en dit uno mère nnxieuse :—MessiFurs,—Ma fille , fut malad= ès
la tête pour voir et critiquor- le d'une année pleumant à cause de mauxde têteet des yeuxLematin sesyeux et safigureétaler fous . PAS DE CHANGEMENT DE
ouveau cha all . boufiis,  Ælle manquait d’appétit, sa longne était vnilée, son estomac dérangé, Elle n’était pas '‘réglée’’ An M agasin de 7 4

nou pe . comme lft. El e prit denx boîtes de Pilutes Electriques (Electric Pis), et elles la guérirent, Elle = CHAR ENTRESeinbienode,I touirurs éé depuis, et jouit d'une excellente santé, Je recommande sincèrement F - J MWOR |N LEVIS os o
ced plu i “ soulireu UINIHIE IC falsait ma hile,=. Votre dévouée, Mrs. M M a " 5 et B TONJ . Via

. (e) Grandes boîtes soc. chaque, 6 pour $2.50, en vente chez les pharmaciens,etc., RUE DU DEPOT. SHERBRROOK ET BOSTCN & MAINE
La meilleure O1 chiVOYÉ poste payée pour le prix indiqué, —_— Train direct entre Lévis et Bost
d teint ; Pur s'assurer de la valeur de ce journal comme moyen d'annonce, nous UN LOT DE atn ct ent vis oston

. es teintures enverrons tune boîte pleine (grandeur régulière valant soc.), de Dr. Howard's Varchandises séches - x pret .
+ Les experts s'effircent constamment Eicctric Pills à quiconque nouscuverra oc, Avec cette annonce découpée de ce . © UT, : Le BOSTON &MAINE en connection

;. : Geproduire une tunture mellrequels journal. S'adresser & The Dr. Howard Medicine Co., Brockville, Ont. que je vendrai au prix coûlaut. javecle QUEB: C CENTRAL laisse Lévis
Ne Msanemiques.”Maisjusqu'icilelre ef Wes irs es Bran Tweed a Pantalon, belle àJane p. m, arrive à Concord à 5.40 4. m.
À . D équ'eurs fortes, qui démon- ; - : rg : ANCNESTPT...uccncoreseccucrse 500000 DM A. M,
i wentIn qualité d'une vointure--le Noir, PRERBAREEDETLREBRR . serge, presque pour rlen. Nashua Jct. 6.49 a. m

; Rouge foncé, Vert, Blu marin, mais CS 70 ~ ; 5 2 Le A PNb. . m.

4 surtout le Noir, les % Les ; Un Fumeur Lowalil......... eei a.m.
| TEINTURES “MAGNETI UES’ »y Maisons Suivantes ( > haussures Javrence… ee Saa

| JR C : DE MONTREAL, { aimetoujours le |Wet Enfants ven. Boron. TI
y SE montrent toujours leur supériorité, donnant ¢ , sont recommantiées À nos délicieux tabac Ç nid el | | Fall River....….…..….……osssessrssrerecs 10.40 a. m. se

/ lea meilleursrite avecle moins d'ou- of LENTEURS. Bai dues au plus bas prix possibles. (Providence...ee“12.15 a m. |
’ . En t rtout. x COUTTRS Leeer Te De, ; . I"¥iiue eineErandeir, envoyé comme MESTRTESTONIA “MORNING Profitez de ces grands avanta-| LIGNE DE WORCESTER

antillon, sur revett 1 x “9 x : ; > .

“Couleur 4 votre choix, » : { Pompes à Incertles Freax Chtminpes 9 : ges qui vous sont offerts. Le Boston & Maine en connection avec À

HARVLY M'EDICINE-CO., ‘424 St-Paul, Montréal. FEU Petetton ete,VTEeu iors, DE » | Unê visite est sollicitée. le Grand Trunk laisse Lévis À 12,40 p. m.

jacececacec ce are-0cocececececacgs plet desErisçadion . Co we ArN— 24 Fêv. 97,1 an. (midi) arrive a Concord 5.45 s. m., Man-

ROUR VENDRE _Si vous avez un cheval à TOATTom.pewsiontreal Best sunvcured Virginia “ chester 6.17 a. m., Nashua Jot. 6.49 a. m., A
A 1 v. ce bh]

inl) Tubacco. BIERE ET PORTER de Worcester, 9.22 a. m., Woonsockett, 11.48 5UN CHEVAL ‘Sitemonter aavenge: MEUBLES ¥joaveLns
son ccil Lrillant, son poil lui- que vor ayes besoin d'une chaise ou do 100 sets de

e

AR Tl est remarquable pour a. m., Pawtuckett, 12.07 p. m., Providen-
: ih sa doucenr ct sou arbme. co, 12.16 p. m.

WW
 

    

, ‘sant, lui-même plein He vie et d’énergic, ambreàNUSEELEEnxvise" ;
donnez-lui quelques doses de la Poudre de : a Pp ou C'est nue des marques favo- 1 RS ou _——-
Condition du decteur Tarvey (Lr, Harvey's 610 & (11 Rue Cralg. Montreal, = rivesdesplus grandsmany, Emboutdillée ici a Montmagny Connectton à Newport Vt. pour

a A À cturiers de ta . .
; Condition Powders), Il n'y arien commecelte PAPETER | E ENVELOPES y >» crew, pondre du Canada : Par Springfield arrivant à
4 ; poudré. pour faire Fevivre un cheval ; guérit } ETC. US #2 ES Holyok 7.12 j 3

7 aussi les verts. ‘In vente partout 25c. le paquet, Imprimerie, Livre de Bins, ete. N'importe quoi FEAT B.Houde & Cie C Y RILLE TET U > OLyOKe ..... eee pola 80m, ji É

; On vous enverraun paquet, pleinegrandeur,comme on fait do papeteria, LyonnSSe dérives fa,49e ‘ ’ pe Springfield seupraiiten ces . 7.30 a.m. i
~3 échnatiilon sur réception du prix. pour prix, MORTONPHILLISS & C0nel Va . QUEBEC. . : . , New-York...11.25 a.m,
Gk THE HARVEY MIOICINE GO., $28 ST. PAUL, MONTREAL. 138 Jae Tota Dame: ; An. - Cette Bière est sans contredit la meit-

Pour autres informations s’adresser à
- leure du, pays. “

4 PRISEURS De grandes améiiorntions ont été faites Armand Lalonde,
i à ia brasserie do M. Borwell À Q'ébec, de Agent Uanadien des Passagerrs et du

Ÿ Prisez nos ta. |SOTt# que ses agents. pourr.nt fournir au Fret, Montréal.
bacsenpoudre Public et aux Lotelliers une biére de beau- : x

REMINGTON pu

 SATENS RE
in Canaca nnd all countries.  

 

|

   

LE CATALOGUE DE

untCRAINES
FETHERSTONHAUGH & CO.

Canela Tits Muildtng, St. James St., Montreal,
Write or call for prrticalars.

Chickora Metiteman, New.
hig we, en gros et en dotail,
Fides nous de §uedsd, Dionne

 

 

fi n'y on a pas COUP préférable sur tous les rapports.          ; , de meilleurs. Pour toutes commandes, adressez-vous TYPEWRITERS.

de Bemen em Moteur Je Jardin ot les stant ou A crédit, secon, VELINDSAY, Pompe à M. Cyr. Têtu, agent pour le comté de 8) Aussi machines à écrire d'oc-
A eurs est maintenant prèt. 2348 Rue Ktr, Criherine, Montreal, Montmagny, l’I-let, et Kamouraska. MP casion, des autres manufac-
Ï Il sera envoyé FRANGO sur demande, Ecrivez pour Catalygue, Açunts domundés 1 an 76 mars 97 tures, Agents actifs demandés.

WM. EWING & CO., Rut MoGILL, MONTARAL <0! SPAOCKMAN & AROMBALD,
Jr ; 119, AUK S7-FRANOOIS-XAVIRN, MONTREAL

 

  
  


